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e terme vitalité linguistique est relativement récent. Stewart l’utilise en 1962 pour désigner 
la force numérique d’une communauté de même langue. Depuis, Plusieurs chercheurs ont 
essayé de définir le concept mais ils constatent qu’il est très compliqué et difficile à cerner 
vu qu’il résulte d’un faisceau de facteurs; dont le statut et les fonctions assumées, la reconnaissance 
officielle, la force numérique, la concentration des locuteurs, l’indice de véhicularité positif, la 
standardisation, etc. 
  
Dans son sens courant, la vitalité fait référence à la vie, c'est-à-dire à ce qui présente une 
énergie vitale et une santé remarquable. Il importe de souligner que le critère de vitalité étant 
directement lié au nombre de ses locuteurs. Dans cette optique, la vitalité des langues qui possèdent 
des réseaux de communication nationaux et internationaux est due souvent au nombre de locuteurs 
qui les utilisent comme langues secondes auxiliaires mais la plupart des publications sur la question 
ne limitent pas le concept à ses éléments purement démographiques, comme le souligne 
McConnell : 
 
Bien que les nombres absolus et relatifs jouent un rôle important dans toute mesure de la vitalité 
(comme en témoignent les centaines de langues maternelles qui, d'après les statistiques, sont 
parlées par un nombre croissant de personnes à travers le monde), des indices autres que 
démographiques sont de toute évidence importants32. 
 
Le nombre de fonctions et la fréquence d’utilisation de la langue sont également des facteurs 
important pour la vitalité d’une langue. Dans cette optique, William F. Mackey constate que toute 
langue s’appropriant des fonctions aux plus hauts niveaux devrait, en effet, nécessairement gagner 
en force ou en vitalité33. Pour cela, certaines langues sont utilisées par  
de  plus en plus de personnes pour de plus en plus de fonctions, en même temps que d’autres 
langues servent de moins en moins, à de moins en moins de personnes. L'utilisation accrue d'une 
langue comme langue seconde est encore plus importante que la croissance de la communauté de 
langue maternelle. Les langues grâce auxquelles on peut combler ces besoins attirent de nouveaux 
usagers secondaires et primaires qui, en retour, en accroissent la valeur utilitaire34. L'anglais 
constitue un parfait exemple de l'importance des usagers de la langue seconde pour la vitalité d'une 
langue. Si l'anglais jouit de son statut actuel de lingua franca internationale, cela n'est pas seulement 
à cause du poids de la population de langue maternelle anglaise; cela est également dû en grande 
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partie au fait qu'il s'agit de la langue seconde la plus parlée. On pourrait comparer la situation de 
l'anglais à celle du chinois, qui est plus utilisé comme première langue mais qui l'est moins comme 
langue seconde.  
Concernant le statut, qui est la position d’une langue dans la hiérarchie d’une communauté 
linguistique, beaucoup de théoriciens ont cependant souligné qu'il s'agit d'un important facteur de 
vitalité. Les variables de statut sont celles qui sont liées au prestige d'une communauté linguistique, 
à sa situation socio-historique et au prestige de sa langue et de sa culture, non seulement à l'intérieur 
des limites de son territoire mais aussi à l'échelle internationale35. Par exemple, un passé glorieux 
peut entretenir l’image positive qu’un groupe se forme de lui-même. Aussi une langue peut tirer son 
prestige d’une littérature passée, que le groupe tente de faire renaître. Les facteurs liés au statut 
(statut économique, statut social, statut sociohistorique, statut de la langue) contribuent au degré de 
vitalité du groupe et de l’utilisation qu’il fait de sa langue. 
En (1977) Giles, Bourhis et Taylor ont repris le terme vitalité en l’associant au concept de 
communauté et parle de vitalité ethnolinguistique. Ils l’ont défini comme étant :  
Le résultat de l’action d’un certain nombre de facteurs structuraux, influençant la probabilité 
qu’un groupe se comporte comme une entité distincte et active dans des situations de contacts 
intergroupes36.  
Ils ont proposé trois catégories de variables à inclure dans l'analyse de la vitalité ethnolinguistique : 
celles reliées au : 1) le statut social de la langue et du groupe, 2) le nombre et la répartition des 
individus composant le groupe (aspect démographique) et 3) le soutien institutionnel qui renvoie à 
la mesure dans laquelle un groupe linguistique est représenté de façon formelle et informelle dans 
les divers établissements d'une nation, d'une région ou d'une communauté. A-t-il ses propres 
institutions (écoles, medias, églises) distinctes de celles du groupe dominant ? 
 La vitalité globale d’une communauté linguistique est le résultat de l’interaction de ces trois 
groupes de variables, qui crée le contexte dans lequel s’installe la dynamique des relations 
intergroupes. Les groupes ayant un faible degré de vitalité ethnolinguistique, selon ce construit 
théorique, auraient tendance à cesser graduellement d’utiliser leur langue et à s’intégrer 
culturellement au groupe dominant. Inversement, les groupes ayant davantage de vitalité auraient 
tendance à maintenir l’usage de leur langue et à demeurer une entité collective distincte et active 
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Figure : Facteurs socio- structuraux de la vitalité ethnolinguistique 
(d’après Giles, Bourhis et Taylor, 197737). 
 
 
Dans une étude intitulée La dynamique des langues camerounaises en contact avec le 
français, Z. D. Bitjaa Kody conclu qu’ une langue est dite en turgescence ou en pleine vitalité 
lorsqu’au moment de l’évaluation, elle présente un statut officiel favorable, elle assume 
d’importantes fonctions de jure, elle est parlée par un nombre très important de locuteurs, elle est 
écrite et utilisée sous cette forme par les membres de la communauté, elle a un indice de 
véhicularité positif, entre autres facteurs de la vitalité38.  
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